
Espagne
Grève gé né rale contre une po li tique de l’em ploi

plus con trai gnante pour les chô meurs
Ca role Tuch szi rer

Aprè s  l e  Da  ne  mark ,  l e
Royaume-Uni, la France, ain si que bon
nombre de pays eu ro péens, l’Espagne
vient à son tour de s’en ga ger dans une
vaste ré forme de son sys tème in dem ni -
taire pour, c’est du moins l’ar gu ment in vo -
qué, fa vo ri ser la réin ser tion pro fes sion -
nelle des de man deurs d’em ploi. Cette
stra tégie, lar ge ment po pu la risée par
l’OCDE et plus ré cem ment par la Com -
mis sion eu ro péenne, vise, pour re prendre
la ter mi no logie of fi cielle, à ac ti ver les
pres ta tions de chô mage et re pose donc im -
pli ci te ment sur l’idée d’une op po si tion
entre les dé pen ses ac ti ves (me su res d’in -
ser tion et de for ma tion) et les dé pen ses
pas si ves (me su res de ga rantie de re ve nu).
La ré forme es pa gnole s’ins crit dans cette
orien ta tion et le gou ver ne ment conser va -
teur conduit par José Ma ria Aznar l’a jus -
tifiée en s’ap puyant sur deux cons tats : le
faible taux d’em ploi de la po pu la tion ac -
tive et le nombre, sup po sé éle vé, d’of fres
d’em ploi dé po sées par les en tre pri ses ne

t rou  van t  pas  pre  neur  du  cô té  des
chô meurs. Impli ci te ment, le ré gime d’in -
dem ni sa tion est donc mis en cause et sus -
pec té de fa vo ri ser le main tien dans le chô -
mage au dé pens du re tour à l’em ploi des
chô meurs (pour tant 43 % des chô meurs es -
pa gnols ne dis po sent d’au cune al lo ca tion
de chô mage). Cette ré forme, adoptée à la
hus sarde au moyen d’un dé cret-loi, a donc 
pris de court les or ga ni sa tions syn di ca les
qui n’ont guère été as so ciées à sa pré pa ra -
tion. Et pour cause, car cette ré forme de
par son conte nu re vient à dé ré gu ler un peu 
plus un mar ché du tra vail déjà mar qué par
un de gré éle vé de flexi bi li té. C’est donc à
l’ap pel de l’en semble des or ga ni sa tions
syn di ca les qu’a été or ga nisée le 20 juin
der  n ie r  une  g r ève  gé  né  ra le  1  de
vingt-quatre heu res dont l’am pleur n’est
pas sans rap pe ler la grande mo bi li sa tion
so ciale de 1994 qui avait mis en dif fi cul té
le gou ver ne ment so cia liste de l’époque.
Le temps de la concer ta tion so ciale est ma -
ni fes te ment ré vo lu.
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1. Les confédérations CGT, CFDT, CGT-FO,CFTC et UNSA avaient exprimé le jeudi 6 juin dans
un communiqué commun «  leur solidarité et leur soutien aux syndicats espagnols qui appellent 
à la grève générale le 20 juin pour s’opposer aux projets du gouvernement ibérique en matière
sociale » (source AFP). 



Un sys tème in dem ni taire ré gle men té
par l’Etat mais fi nan cé sur les sa lai res

Avant de ren trer plus avant dans les
gran des li gnes de la ré forme, il im porte
de rap pe ler les cir cuits et mo des de fi nan -
ce ment du ré gime in dem ni taire. Ce dé -
tour est d’au tant plus né ces saire que cette
ar chi tec ture ins ti tu tion nelle a été très lar -
ge ment mise en cause par les or ga ni sa -
tions syn di ca les. Cel les-ci ju gent en ef fet
d’au tant plus inad mis sible la ré forme vi -
sant à res treindre l’ac cès et le main tien
dans les ré gi mes in dem ni tai res que l’Etat
ne par ti cipe plus guère à son fi nan ce -
ment. Car le sys tème d’in dem ni sa tion des 
chô meurs pré sente une ori gi na li té : celle
d’être fi nancée, pour l’es sen tiel, sur une
base pro fes sion nelle sans pour au tant
faire l’ob jet d’une ré gu la tion pa ri taire. En 
ef fet, c’est l’Etat, par le biais de l’INEM 1

(Insti tu to Na tio nal del Empleo), qui dé -
ter mine le cadre ré gle men taire du sys -
tème de pro tec tion so ciale contre le
chô mage. Il existe en Espagne trois ty pes
de pres ta tions, di tes éco no mi ques, de
chô mage : 

– des pres ta tions de na ture con tri bu -
tive. Leur ac cès est condi tion né par une
durée de co ti sa tion préa lable de douze
mois (six mois avant 1992) au cours des
six an nées pré cé dant l’épi sode de chô -
mage. La durée des al lo ca tions est établie
sur la base de deux mois d’al lo ca tion par
tranche de six mois de co ti sa tion sur une
durée maxi mum de vingt-quatre mois. Le 
mon tant des al lo ca tions est fixé à 70 % du 
sa laire de ré fé rence au cours des douze
pre miers mois et de 60 % au-delà ;

– des pres ta tions de type as sis tan tiel.
Elles concer nent prin ci pa le ment les chô -
meurs qui ont épui sé leur droit à l’as su -

rance-chô mage et sont ver sées sous
condi tion de res sour ces. Le mon tant de
l’as sis tance chô mage équi vaut à 75 % du
sa laire mi ni mum in ter pro fes sion nel (soit
332 eu ros par mois). La durée de ver se -
ment, va riable se lon l’âge et la charge de
fa mille, est en gé né ral de six mois et ne
peut ex cé der vingt-quatre mois ;

– des pres ta tions spé ci fi ques ver sées
aux tra vail leurs agri co les des ré gions de
l’Anda lousie et de l’Extré ma dure. I l
s’agit en fait d’un ré gime vi sant à in dem -
ni ser le chô mage par tiel de jour na liers
agri co les sou mis à la sai son na li té des ré -
col tes. Le jour na lier ayant ef fec tué
trente-cinq jour nées de tra vail par an a
droit (jus qu’à la pré sente ré forme) à une
pres ta tion de chô mage qui re pré sente en -
vi ron 1 562 eu ros par an (130 eu ros par
mois).

Ces trois pres ta tions de chô mage sont
fi nan cées par le biais des co ti sa tions so -
cia les per çues. Un bud get unique, géré
par l’INEM, as sure le fi nan ce ment de ces
al lo ca tions et il n’y a donc pas de sé pa ra -
tion des sour ces de fi nan ce ment se lon la
na ture des pres ta tions ver sées. Ce mode
de fi nan ce ment est ac tuel le ment for te -
ment contes té par les or ga ni sa tions syn di -
ca les qui sou hai te raient que l’Etat prenne
à sa charge les pres ta tions de chô mage à
ca rac tère as sis tan tiel dont le fi nan ce ment
échoit au jourd’hui aux sa la riés. En outre
de puis deux ans, l’Etat n’ap porte plus son 
concours fi nan cier à cette branche de la
pro tec tion so ciale, alors qu’à l’in verse il
ponc tionne les ex cé dents fi nan ciers de
l’INEM pour as su rer le fi nan ce ment de la
po li tique de l’em ploi. 

C’est d’ail leurs un des points qui a
lar ge ment con tri bué à sus ci ter l’hos ti li té
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1. L’INEM a été crée en 1978 et placé sous la tutelle du ministère du Travail et des Affaires
sociales. L’institut a en charge la gestion et le contrôle des prestations de chômage.



des or ga ni sa tions syn di ca les vis-à-vis de
la ré forme. En ef fet, l’INEM a dé ga gé en
2001 un ex cé dent bud gé taire de 3 000
mil lions d’eu ros et les deux prin ci pa les
cen tra les syn di ca les es ti ment, non sans
rai son, que les res sour ces dé ga gées au -
raient dû être af fec tées à l’amé lio ra tion
de la cou ver ture in dem ni taire des chô -
meurs et non au fi nan ce ment de me su res
d’in ser tion que l’Etat au rait pu prendre à
sa charge. Car il est vrai que de puis 1993,
on cons tate en Espagne un dur cis se ment
des condi tions d’in dem ni sa tion des chô -
meurs qui a conduit à di mi nuer sen si ble -
ment le taux de cou ver ture 1. On es time

au jourd’hui que seuls 55 % des de man -
deurs d’em ploi sont cou verts par le sys -
tème in  dem ni  ta i re  par  le  biais  des
ré gi mes d’as su rance et d’as sis tance chô -
mage 2. Une bonne partie des sa la riés es -
pa gnols ne sont donc pas pris en charge
par ces ré gi mes in dem ni tai res, et cela en
rai son de l’im por tance que re vêt dans ce
pays le tra vail aty pique. Près de 30 % des
sa la riés sont em ployés sous la forme de
con trat de tra vail tem po raire dont la durée 
ne per met pas d’ac cé der au ré gime d’as -
su rance-chô mage. Voi là pour quoi les
syn di cats re ven di quaient une vaste ré -
forme du sys tème in dem ni taire pour
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1. F.Lefresne et C.Tuchszirer, La dynamique des activités occasionnelles en Espagne et en Italie, 
rapport réalisé pour la DARES, IRES, mai 2002.

2. Le taux de couverture comprend l’ensemble des prestations de chômage (contributives,
assistantielles et liées au chômage agricole). Le taux de couverture brut rapporte les
bénéficiaires de prestations de chômage à l’exclusion des titulaires du chômage partiel et des
bénéficiaires des prestations de chômage agricole, à  l’ensemble des chômeurs enregistrés. Le 
taux de couverture net rapporte l’ensemble des bénéficiaires de prestations de chômage à
l’exclusion des titulaires du chômage partiel et des bénéficiaires de chômage agricole, aux
chômeurs enregistrés dans l’industrie, la construction et les services.



mieux in té grer les sa la riés en si tua tion de
pré ca ri té. Force est de cons ta ter que la ré -
forme adoptée n’em prunte pas cette voie.

Une éco nomie des droits 
et des de voirs dé sé qui librée

Con trai re ment à ce qui était ini tia le -
ment pré vu, les me su res adop tées par dé -
cret-loi le 25 mai der nier ont déjà fait
l’ob jet d’une pu bli ca tion au Jour nal of fi -
ciel et sont en trées im mé dia te ment en ap -
pli ca tion. Cette ra pi di té d’exé cu tion a été
jus tifiée par le mi nistre du Tra vail, Juan
Car los Apa ri cios, pour évi ter les ef fets
per vers liés au fait qu’une ré forme an -
noncée, si elle n’est pas suivie d’ef fets,
risque de frei ner l’em bauche par l’adop -
tion de com por te ments d’at ten tes. La ré -
forme im posée tend à re mettre en cause
un cer tain nombre de droits, ce qui im pli -
que ra pour les sa la riés et les chô meurs
une plus faible ca pa ci té à re fu ser des em -
plois ju gés non conve na bles. Le de voir de 
re clas se ment ra pide qui s’im pose aux
chô meurs fait pas ser au se cond plan les
condi tions dans les quel les ils se ront ame -
nés à se réin sé rer sur le mar ché du tra vail. 
Voi ci les prin ci paux chan ge ments in tro -
duits par la ré forme 

Une nou velle dé fi ni tion donnée à
l’em ploi adé quat (ofer ta ade cua da)

Il s’agit là d’un des as pects les plus
contes tés de la ré forme. Alors qu’au pa ra -
vant la dé fi ni tion de l’em ploi adé quat
était laissée à l’ap pré cia tion du de man -
deur d’em ploi, c’est dé sor mais au ser vice 
pu blic de l’em ploi que re vient ce pou voir
d’ap pré cia tion. L’em ploi adé quat est dé -
fi ni par dé faut à tra vers les con train tes
que le chô meur doit ac cep ter sous peine
de se voir sanc tion né. Ain si, le chô meur
est tenu d’ac cep ter :

– tout em ploi si tué à moins de 30 km
de son do mi cile ou qui né ces site moins de 

deux heu res de trans port. Le coût de ce
trans port peut at teindre jus qu’à 20 % du
sa laire net men suel. Au-delà de ce coût, le 
chô meur est en droit de re fu ser l’em ploi
pro po sé ;

– l’em ploi consi dé ré adé quat peut être 
à temps par tiel ou à durée dé ter minée. Il
peut éga le ment s’agir d’un em ploi ne
don nant pas lieu au ver se ment de co ti sa -
tion pour la cou ver ture du risque-chô -
mage ;

– ini tia le ment, le texte pré voyait que
le sa laire ver sé pou vait être in fé rieur aux
pres ta tions de chô mage per çues. Mais fi -
na le ment le dé cret n’a pas re te nu ce cri tère 
très pé na li sant pour les chô meurs. Le sa -
laire ver sé doit donc être ce lui en vi gueur
dans les conven tions col lec ti ves ou, à dé -
faut, cor res pondre au sa laire mi ni mum.

Le pre mier re fus d’une offre jugée
adé quate par l’ad mi nis tra tion en traîne la
sus pen sion des al lo ca tions de chô mage
du rant trois mois. Le deuxième re fus est
sanc tion né par une sus pen sion de six
mois. Enfin, au troi sième re fus, le de man -
deur d’em ploi perd dé fi ni ti ve ment le bé -
né fice de ses al lo ca tions.

Au-delà d’une année de chô mage, le
chô meur est tenu d’ac cep ter tou tes les of -
fres d’em ploi, dès lors qu’il est en ca pa ci -
té de pou voir exer cer le mé tier que lui
pro pose l’ad mi nis tra tion, même si ce -
lui-ci ne cor res pond pas à sa pro fes sion
ini tiale. 

La ré duc tion du coût de  li cen cie -
ment par la sup pres sion du sa laire
de tran si tion

En Espagne, la plu part des li cen cie -
ments font l’ob jet d’une pro cé dure ju di -
ciaire dé clenchée à l’ini tia tive du sa la rié.
Trois cas de fi gure sont alors pos sibles : 

– le ju ge ment peut pré voir en cas de
li cen cie ment in jus ti fié, qui est alors qua li -
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fié de nul, l’obli ga tion de réin té grer le sa -
la rié dans l’en tre prise ;

– tou jours dans le cas du li cen cie ment 
in jus ti fié, le ju ge ment pour tant fa vo rable
au sa la rié peut abou tir à obli ger l’en tre -
prise à ne ver ser que les seu les in dem ni -
tés de li cen cie ment ;

– le li cen cie ment est jus ti fié et l’en -
tre prise n’a plus au cun de voir vis-à-vis du 
sa la rié.

Jus qu’à la pré sente ré forme, les deux
for mes de li cen cie ments in jus ti fiés obli -
geaient l’em ployeur à ver ser au sa la rié
concer né sa ré mu né ra tion pen dant toute
la durée de la pro cé dure ju di ciaire (sa la -
rio de tra mi ta cion). La ré forme re vient
lar ge ment sur ce dis po si tif et pré voit que
dé sor mais le sa laire de transition ne sera
ver sé que pour les li cen cie ments in jus ti -
fiés de vant abou tir à réin té grer le sa la rié.
En réa li té, cette me sure re vient pra ti que -
ment à sup pri mer le prin cipe du sa laire de 
tran si tion. Car sur l’en semble des pro cé -
du res ju di ciai res en ga gées, les cas de li -
cen cie ments ju gés nuls ou, à l’in verse,
jus ti fiés sont très fai bles. Dans la qua -
si-to ta li té des cas, le juge se borne à es ti -
mer  que le  l i  cen  c ie  ment ,  b i e n
qu’in jus ti fié, ne doit pas don ner lieu à
réin té gra tion dans l’en tre prise. Il doit en
re vanche s’ac com pa gner du ver se ment
du sa laire de tran si tion.

Pour com pen ser cette baisse de re ve -
nu, no tam ment dans les cas de li cen cie -
ment in jus ti fié, le dé lai de ca rence est
sup pri mé et le sa la rié per ce vra son in -
dem ni té de chô mage dès que son li cen -
cie ment sera ef fec tif (à condi tion, bien
sûr, qu’il ait co ti sé douze mois au ré gime
d’as su rance-chô mage).

La sup pres sion pro gres sive 
du ré gime in dem ni taire agri cole

Comme nous l’avons déjà si gna lé su -
pra, ce ré gime spé ci fique, créé en 1984,

est des ti né à prendre en charge les agri -
cul teurs jour na liers qui tra vail lent dans
les  ré  gions de l ’Extré  ma dure e t  de
l’Anda lousie. Actuel le ment 300 000 per -
son nes bé né fi cient de ce ré gime in dem ni -
taire. La ré forme pré voit de le sup pri mer
pro gres si ve ment. Cette sup pres sion ne
s’ap pli que ra qu’aux nou veaux can di dats
po ten tiels et la pres ta tion est main tenue
pour ceux qui la per ce vaient avant la ré -
forme. La re mise en cause de cette pres ta -
tion est jus tifiée par le gou ver ne ment en
rai son des ef fets per vers qu’elle in dui rait
dans les com por te ments. Est ain si mis
avant le pa radoxe se lon le quel, mal gré la
baisse ré gu lière de la po pu la tion agri cole, 
les bé né fi ciai res de cette pres ta tion sont
en pro gres sion ré gu lière, un cons tat qui
se rait lié au fait que les al lo ca tai res ma ni -
fes te raient une pré fé rence pour le chô -
mage tout en exer çant pa ral lè le ment une
ac ti vi té non déclarée.

Un dur cis se ment des condi tions
d’in dem ni sa tion pour les chô meurs
in ter mit tents

Ce sta tut d’in ter mit tent (los fi jos dis -
con ti nuos) concerne les sa la riés qui exer -
cent une ac ti vi té sou mise aux fluc tua tions 
sai son niè res. Le ré gime in dem ni taire en
vi gueur per met tait à ces in ter mit tents de
bé né fi cier d’une pres ta tion de chô mage
du rant les pé rio des d’inac ti vi té. La ré -
forme pré voit de li mi ter les re cours pos si -
bles à cette pres ta tion. Elle dis tingue
dé sor mais deux ty pes de tra vail ir ré gu -
lier :

– une ac ti vi té sai son nière et pré vi sible 
dont la charge de tra vail est portée à la
connais sance préa lable du sa la rié. Ce -
lui-ci est donc en me sure de sa voir quel -
les se ront, dans l’année, les pé rio des de
tra vail et de chô mage ;

– une ac ti vi té sai son nière et im pré -
vi sible qui ne per met pas au sa la rié
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concer né de pré voir les pé rio des du rant
les quel les il sera en ac ti vi té ou au chô -
mage.

A l’ave nir, le sta tut d’in ter mit tent, et
l’ac cès au ré gime in dem ni taire cor res -
pon dant, sera ré ser vé ex clu si ve ment à ce
deuxième cas de fi gure. Dans le cas des
ac ti vi tés sai son niè res pré vi si bles, les tra -
vail leurs concer nés sont dé sor mais consi -
dé rés comme des sa la riés à temps par tiel
et de vront épar gner une frac tion de leur
sa laire pour as su rer le fi nan ce ment des
pé rio des de non-ac ti vi té. 

Inci ta tion à l’em bauche des fem mes 
réin té grant le mar ché du tra vail

Le dé cret-loi ins taure un mé ca nisme
in ci ta tif pré voyant une exo né ra tion de
l’en semble des co ti sa tions so cia les sur
une pé riode de deux ans en fa veur des en -
tre pri ses qui re cru te ront des fem mes au
sor tir de leur congé ma ter ni té. 

Inci ta tion à l’em bauche des chô -
meurs vieil lis sants

Les chô meurs de plus de 52 ans per -
çoi vent le plus sou vent la pres ta tion d’as -
sis tance (332 eu ros par mois) jus qu’à
l’âge de leur re traite. La ré forme pré voit
d’ac ti ver cette res source en la trans fé rant
vers l’en tre prise qui ac cep te ra d’em bau -
cher ces chô meurs en si tua tion de qua -
s i -pré  re  t ra i te .  Les  en  t re  pr i  ses  ne
ver se raient en guise de ré mu né ra tion que
la dif fé rence entre la pres ta tion de chô -
mage et le sa laire en vi gueur dans la
conven tion col lec tive. En ce qui concerne 
le chô meur, la ré forme pré voit l’obli ga -
tion d’ac cep ter l’offre qui lui est faite,
sans quoi il ris que rait de perdre sa pres ta -
tion d’as sis tance. 

La ré forme adoptée pré sente des ca -
rac té ris ti ques qui ne la dis tingue pas des
au tres ex pé rien ces eu ro péen nes qui ont

mis en œuvre ce type de po li tique. On
cons tate ain si que, dans la plu part des
pays eu ro péens, la prio ri té ac cordée aux
stra té gies d’ac ti va tion des dé pen ses so -
cia les re pose sur un ré tré cis se ment du
champ de l’as su rance-chô mage, sur une
nou velle dé fi ni tion de l’em ploi conve -
nable plus ex ten sive, ain si que sur la pas -
sa tion d’un en ga ge ment, dit con trac tuel,
entre le de man deur d’em ploi et les ser vi -
ces de pla ce ment. Mal gré ces si mi li tu des
quant aux prin ci pes af fi chés, des dif fé ren -
ces im por tan tes sont en core ob ser va bles
d’un pays à l’autre. En Espagne, trois
faits doi vent être pris en compte pour
mieux ap pré hen der la na ture de la ré -
forme en gagée.

– Le contexte in dem ni taire . Il est
mar qué par une re la tive fai blesse de la
cou ver ture du risque chô mage. Les condi -
tions ri gou reu ses d’ac cès au ré gime, la
durée moyenne d’in dem ni sa tion (quatre
mois maxi mum dans plus de 50 % des
cas), la re la tive fai blesse du taux de rem -
pla ce ment conduit bon nombre de de -
man deurs d’em ploi à ne plus être pris en
charge par les ré gi mes in dem ni tai res ou à
ne dis po ser que de fai bles res sour ces mo -
né tai res. La ré forme que vient d’adop ter
le gou ver ne ment, loin d’in ver ser cette
ten dance, aura pour ef fet de l’am pli fier.

– Le contexte du mar ché du tra vail. 
Il est mar qué par l’im por tance du tra vail
pré caire, qui concerne plus de 30 % de la
main-d’œuvre. En outre, la courte durée
de ces con trats de tra vail ne per met pas
tou jours d’ac cé der au ré gime d’as su -
rance-chô mage. Plus gé né ra le ment,
l’Espagne se ca rac té rise par un de gré éle -
vé de flexi bi li té. Dans ce contexte-là, la
sup pres sion du « sa laire de tran si tion »
prévue en cas de li cen cie ment in jus ti fié
pour rait être de na ture à fa vo ri ser le re -
cours à ce type d’ajus te ment.
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– Le contexte so cial. Le dis po si tif
d’ac ti va tion mis en place en Espagne est
ma té ria li sé par la con clu sion d’un con trat
d’ac ti vi té (com pro mi so de ac ti vi dad), si -
gné entre le chô meur et le ser vice pu blic
de l’em ploi. Ce con trat est cen sé pré ciser
la na ture des droits et de voirs qui s’im po -
sent aux deux par ties con trac tan tes. Si
l’on voit bien en quoi la pré sente ré forme
s’ac com pagne de droits et de de voirs
nou veaux pour le chô meur (droit de bé né -
fi cier d’une pres ta tion de chô mage condi -
t ion né au  de  voir  de réin ser  t ion  du
chô meur), on ne voit en re vanche pas en
quoi le ser vice pu blic de l’em ploi est af -
fec té par cette ré forme. En ef fet, il n’est
sou mis à au cune obli ga tion nou velle, ce
qui in tro duit là une dif fé rence im por tante
avec les ex pé rien ces condui tes ail leurs en 
Eu rope. Sou vent l’adop tion de ces stra té -
gies d’ac ti va tion s’ac com pagne de la né -
ces s i  té ,  pour  le  ser  v ice  pu  b l ic ,  de
ren for cer la na ture des ser vi ces of ferts
aux chô meurs.

Ain si, une prise en charge plus in di vi -
dua lisée du chô meur ou l’éta blis se ment
per son na li sé de par cours d’in ser tion sont
les deux con tre par ties que le de man deur
d’em ploi est en droit d’exi ger des ser vi -
ces de l’em ploi. Or dans le cas es pa gnol,
la ré forme ne pré voit pas de ren for cer la
gamme des ser vi ces mis à dis po si tion des
de man deurs d’em ploi. L’éco nomie des
droits et de voirs dans la quelle s’ins crit
cette ré forme ne s’ap plique qu’aux seuls
chô meurs et exo nère les ser vi ces de l’em -
ploi, tout comme les en tre pri ses de toute
res pon sa bi li té en la ma tière. Voi là pour -
quoi cette ré forme, adoptée en toute ur -

gence par le gou ver ne ment sans concer ta -
tion avec les par te nai res so ciaux, ne dis -
pose d’au cune lé gi ti mi té so ciale. Elle est
contestée tant sur la forme que sur le fond
par les deux prin ci pa les cen tra les syn di -
ca les.

L’ap pel du 20 juin contre la ré forme :
l’uni té syn di cale en fin re trouvée

Cette ré forme a été vi ve ment cri -
tiquée par les deux or ga ni sa tions syn di ca -
les ,  les  quel les es t i  ment qu’avec ce
dé cret-loi le gou ver ne ment a ma ni fes te -
ment fait le choix d’en ter rer le dia logue
so cial. Cette ré forme semble en ef fet
tour ner le dos à la mé thode qui avait été
employée par le gou ver ne ment Aznar en
1997 1. Celle-ci, en pri vi lé giant la po li -
tique con trac tuelle, avait per mis l’ob ten -
tion d’un ac cord in ter pro fes sion nel sur la
sta bi li té de l’em ploi. Au jourd’hui, non
seu le ment la mé thode semble avoir été
aban donnée, mais en outre il y a une rup -
ture de fond quant aux ob jec tifs pour sui -
vis. Au tant l’ac cord de 1997 ten tait de
mettre un terme à la pré ca ri sa tion du mar -
ché du tra vail, au tant la pré sente ré forme
semble re non cer à cet ob jec tif en pri vi lé -
giant une vi sion plus li bé rale du fonc tion -
ne ment du mar ché du tra vail.

Alors que de puis plus d’un an l’uni té
syn di cale s’était fis surée, les CCOO
(proche du par ti com mu niste) et l’UGT
(proche du par ti so cia liste) ont ap pe lé les
tra vail leurs à une grève gé né rale de
vingt-quatre heu res le 20 juin contre une
ré forme qui, se lon el les, opère une vé ri -
table ré gres sion so ciale 2. Les deux cen -
tra les syn di ca les étu dient par ail leurs la
pos si bi li té de dé po ser un re cours au près
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du Tri bu nal cons ti tu tion nel. En ef fet,
l’uti li sa tion d’un dé cret-loi n’est au to -
risée nor ma le ment que s’il est mo ti vé par
des cir cons tan ces ex traor di nai res dont le
ca rac tère d’ur gence doit être avé ré. Or la
si tua tion fi nan cière de l’INEM, dont les
comp tes pré sen tent de lar ges ex cé dents,
ne jus tifie en rien le re cours à cette pro cé -
dure d’ex cep tion.

Indé nia ble ment, la grève gé né rale du
20 juin, très lar ge ment suivie (à 17 %
pour le gou ver ne ment contre 84 % pour
les or ga ni sa tions syn di ca les), a cons ti tué
une pre mière vic toire pour le camp syn di -
cal. Plus d’un mil lion de tra vail leurs es -
pa gnols se sont joints à la mo bi li sa tion
pour de man der l’abro ga tion du dé cret-loi
ins ti tuant la ré forme du mar ché du tra -
vail. Seul le gou ver ne ment re fuse d’ac -
cep ter la réa li té de ce mou ve ment so cial
ten tant par tous les moyens mé dia ti ques
d’en li mi ter l’im por tance. Mais la chute
de 20 % de la consom ma tion d’énergie
at teste du suc cès ren con tré puisque ce ni -
veau est ce lui ha bi tuel le ment at teint les
jours fé riés. La grève a été to tale dans
l’in dustrie, qua si gé né rale dans les trans -
ports et plus clair semée dans le sec teur
des ser vi ces où les syn di cats sont moins
im plan tés. Comme on pou vait s’y at -
tendre, c’est en Anda lousie, ré gion par ti -
cu liè re ment visée par la ré forme, que la
grève a été la plus suivie (res pec ti ve ment
35 % et 98 % d’après les sour ces gou ver -
ne men ta les et syn di ca les).

Mais la po pu la ri té de cette grève doit
aus si beau coup à l’at ti tude des or ga ni sa -
tions syn di ca les qui se sont pliées aux de -
man des de ser vice mi ni mum dé cré tées
par le gou ver ne ment. Ce der nier, en re -
vanche, n’a pas fait preuve d’un grand
fair play in di quant que la non-pa ra lysie
de l’ac ti vi té éco no mique té moi gnait de
l’échec de cette grève. Même s’il est dif -
fi cile de pro nos ti quer ce que sera l’at ti -

tude pro chaine du gou ver ne ment, qui
de puis le dé but de ce con flit semble être
at teint de myopie so ciale, il est in con tes -
table que la grève du 20 juin est à mettre
au cré dit des or ga ni sa tions syn di ca les.

Le gou ver ne ment, ac teur so li taire ?

La ques tion est fi na le ment de sa voir
pour quoi le gou ver ne ment de José Ma ria
Aznar a pris le risque po li tique d’en ga ger
une ré forme ra di cale du mar ché du tra vail 
dans un contexte éco no mique qui ne
s’im po sait pas. Car la re mise en cause,
sans con tre partie au cune, des condi tions
de li cen cie ment, ain si que l’obli ga tion dé -
sor mais faite au chô meur d’ac cep ter « un
em ploi adé quat » sous peine de ne plus
per ce voir ses al lo ca tions de chô mage ne
pou vaient que pro vo quer l’hos ti li té du
corps so cial. En outre, le gou ver ne ment a
réus si la prouesse po li tique de n’être sou -
te nu par au cun camp, à com men cer par
ses tra di tion nels al liés. Ain si, contre toute 
at tente, le pa tro nat (CEOE) ne s’est guère 
mon tré sa tis fait par le conte nu de cette ré -
forme. De puis plu sieurs an nées, la CEOE 
ré cla mait une ré forme du sys tème in dem -
ni taire dans son en semble, de fa çon à mo -
di  f ier  le  mode de  f i  nan ce ment  des
al lo ca tions chô mage.

La re ven di ca tion pa tro nale por tait sur
l’ob jec tif d’af fec ter les co ti sa tions so cia -
les au seul fi nan ce ment des pres ta tions
d’as su rance-chô mage, l’Etat as su mant,
quant à lui, le fi nan ce ment des ré gi mes
d’as sis tance. Ce par tage des rô les au rait
ain si per mis de faire di mi nuer le ni veau
des co ti sa tions so cia les à la charge des
em ployeurs. Or, la pré sente ré forme
n’aborde pas cette ques tion qui fi gure
éga le ment par mi les re ven di ca tions des
or ga ni sa tions syn di ca les pour ac croître la
ré mu né ra tion des sa la riés. Enfin, cer tai -
nes com mu nau tés au to no mes ap par te nant 
pour tant à la ma jo ri té par le men taire en
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place (la CiU de la Ca ta logne et les Ca na -
ries) se mon trent plus que ré ser vées
vis-à-vis de la ré forme et sou hai tent que
le gou ver ne ment en mo difie cer tains as -
pects. Ré cem ment, un dé pu té de la CiU a
dé cla ré ne pas com prendre pour quoi cette 
ré forme ten dait à cul pa bi li ser le chô meur, 
trans for mant la vic time en cou pable. 

Dif fi cile de trou ver les mo ti va tions
qui ont conduit le gou ver ne ment Aznar à
rompre le pacte so cial im pli ci te ment pas -
sé avec les syn di cats de puis 1996, date de 
sa prise de fonc tion. Il est vrai qu’à cette
époque le gou ver ne ment conser va teur ne
dis po sait pas, comme c’est le cas de puis
2000, d’une ma jo ri té ab solue au Par le -

ment. Cer tains ob ser va teurs sont donc
ame nés à voir dans cette ré forme, sou vent 
qua lifiée d’au to ri taire, le « syn drome de
la ma jo ri té ab solue ». Une preuve, s’il en
faut, que les pleins pou voirs ne don nent
pas tou jours de bon nes idées … de ce
côté-ci des Py ré nées.

Sour ces :

El  Païs

Site in ter net des or ga ni sa tions syn di ca les

www.ccoo.es

www.ugt.es
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